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ä l'abri des glaces qui emportaierit tous les ponts de bateaux. Jomini

representa que si le cas d'une retraile se produisait pendant que les

armees alliöes agiraient au-delä du Bhin, il serait temps alors de se

servir de ce pont, mais que jusque-lä il ötait de Tinteret des allies de

ne pas envahir la Suisse. Le comte de Metternich se rendit chez

l'empereur et au sortir de cette entrevue le monarque assura ä Jomini

que la neutralite de la Suisse serait respectee, et que si par urgence
on se servait du pont de Bäle, on le traverserait sans s'y arreter.
C'ölait un droit de represailles pour un fait accompli, mais qui, du

moins, sauvait la neutralite des autres cantons. Teile etait la tres
ferme intention de l'empereur. Ce qui provoqua l'invasion des
Autrichiens est parfaitement connu, et, comme temoin, Jomini a öle ä

meme de s'assurer que l'empereur fut trompe aussi bien que son

aide-de-camp suisse, qui, des le 20 octobre, sollicitail ä Leipzig Ie

respect de Tindependance suisse et le maintien de celle de son

canton de Vaud.

En somme, ceux qui connaissent le caractere du general diront
qu'on Ta ötrangement möconhu, car, bien difförent de ses envieux,
il n'a jamais nie le vrai merite et a rendu justice meme ä ses detrac-

teurs. II etait vif et susceptible ; il s'est trouve dans des situations

personnelles deplorables; mais le prineipal but de toutes ses actions

fut un amour passionne pour les grandes combinaisons strategiques

et tactiques qui couvrent de gloire les generaux assez heureux

pour avoir l'occasion de les mettre en pratique. Si sa fortune le lui
avail permis, il aurait fait la guerre en volontaire et sans grades,
auprös d'un grand capitaine ou d'un souverain qui eüt franchement

reconnu ses Services. S'il se sentit blessö par divers refus, c'est parce
qu'il n'avait pas cette position de confiance intime qu'il eüt ambi-
tionnee et que ces refus elaient blessants par comparaison avec
les faveurs dont on couvrait non-seulement des Services moins reels,
mais meme de grosses fautes. Deux mois de l'empereur Napoleon

apres Bautzen ou de l'empereur Alexandre apres Culm, Dresde et
Leipzig lui eussent paru preförables ä tous les grades et cordons

possibles ; il Ta prouvö en maintes occasions.

SOCIETE MILITAIRE FEDERALE.

La reunion annuelle de 1864 a eu lieu ä Fribourg, les 20, 21 et
22 aoüt, conformöment au programme que nous en avions publiö.
Ce que le programme toutefois n'a pu prödire et que rien ne saurait
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exprimer, c'esl le vif sentiment de cordialitö, Teffusion de patriotisme

et Tinepuisable amabilite avec lesquels les representants de
Tarmee suisse ont öte accueillis dans la vieille cite des Zähringen.

Samedi, ä 2 heures 30 minutes, le comite central de la Societö des

officiers, accompagne des officiers du Valais, de Vaud et de Geneve,
au nombre de 500 et d'une foule de citoyens, a ete recu ä la gare
par Ie Comite de Fribourg et les officiers prösents.

Vers trois heures, la reception par le Conseil d'Etat a eu lieu
devant Thötel cantonal.

De la gare au Tilleul, le vieux temoin de la journee de Morat, —
dignement orne et pare, — le cortege a ete une marche triomphale.
La ville a changö d'aspect. Ce n'est que verdure et fleurs. Les maisons

sont pavoisees. A chaque fenötre la girandole föderale, agilee
par le vent, döroule ses bandes rouges et blanches. Partout des ac-
clamations enthousiastes. Une foule enorme accompagnait le cortege,
saluant les officiers, qui tous ont empreint sur leur visage l'amour
de la patrie et Tönergie morale qui sont le ressort supreme du soldat
suisse.

Devant Thötel cantonal, M. Charles, president du Conseil d'Etat, a

recu le cortege ; puis il a prononcö Tallocution suivante :

Messieurs les officiers.

Soyez les bienvenus sur le sol fribourgeois, dans la ville des Zähringen, vous

dont le dövouement tout gratuit inspire et commande le respect.

Dans tous les temps, chez tous les peuples, on a aime les fetes militaires,
Pedal des armes, le mouvement des bataillons, les evolutions de la cavalerie. Voyez

comme la population se presse autour de vous, non-seulement parce que vous

ötes des amis, des Confödörös, des döfenseurs, mais encore parce qu'il y a dans

votre reunion quelque chose de solennel et d'imposant. Le döploiement de l'appareil

militaire est en eßet la plus grande manifestation de la puissance humaine et

la gloire des batailles une des plus hautes auxquelles il soit possible d'aspirer; eile

esl le prix du sacrifice el du sang, le lemoignage d'une serenite d'äme bien

extraordinaire au milieu des balles et des boulets.

Mais les armees n'onl que trop souvent servi ä l'oppression des faibles, au

triomphe de l'injustice. II n'en est pas de möme de l'armee fedörale, parce que la

Confederation vit en paix avec tout le monde, qu'elle respecte ceux qui la respec-

tent elle-möme et qu'elle ne peut prösenter, bien involontairement sans doute,

d'autre danger ä ses voisins que celui de l'innocente propagande du spectacle de

son bonheur. Si jamais vous etes dans le cas de tirer l'epee, ce ne peut donc ölre

que pour la defense du foyer domestique et, avec lui, de toutes les libertes dont

nous jouissons sous la protection des lois, premiere base de la felicite publique.
Puisse le ciel ecarter ce peril I Mais s'il devait se produire un jour, la patrie se-
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rait süre de retrouver en vous, Messieurs les officiers, et dans la brave armöe

föderale, les valeureux emules des vainqueurs de Sempach et de Morat.

Encore une fois, soycz les bienvenus et acceptez avec une facilile toute militaire

l'hospitalitö bien modeste, mais toute de cceur, que nous avons l'honneur de

vous offrir.
Et vous, Fribourgeois ici prösents, je vous invite ä vous ecrier avec moi: Vive

l'armöe federale et ses dignes chefs Gloire au drapeau federal, qui est un döpöt

sacre

M. le colonel Barman, en sa qualite de president de la Sociötö des

officiers, remet le drapeau federal et repond au discours de M. le

president du Conseil d'Etat.
L'orateur commence par remercier Fribourg de son amicale reception

; il rappelle en termes nobles et chaleureux la part qu'a prise
la vieille eile des Zähringen, longtemps dejä avant d'etre recue au
sein de la Confederation, aux combats livres par nos ancetres pour
fonder et maintenir la liberte qui repand actuellement sur nous ses

bienfails. Puis s'adressant au vieux tilleul :

Voilä, dit-il, un tömoin vivace de l'höroisme de vos a'ieux. II nous rappelle une
des pages les plus glorieuses de notre histoire, l'höro'ique journöe de Morat, oü

les Fribourgeois ont vaillamraent combattu. Le courage et Ia persöverance du

peuple fribourgeois ne s'est pas seulement montrö sur le champ de bataille, on le

voit aussi quand il s'agit d'accomplir une de ces grandes oeuvres consaeröes au

progrös. Ce chemin de fer qui nous a amenes dans vos murailles et que vous avez

construit au prix de tant d'efforts, pour vous relier ä vos Confödörös, est une

preuve de la force d'un peuple inspirö par le patriotisme et l'amour du progrös.
Je vous confie avec bonheur ce drapeau födöral, ä l'ombre dtiquel nos a'ieux

ont combaltu le despotisme, et je suis sur que ce glorieux emblöme de notre in-
döpendance sera garde dans le canlon de Fribourg comme un döpöt sacre.

Apres ces paroles, suivies d'applaudissements prolonges, les membres

du Conseil d'Etat serrent la main aux officiers suisses, et le
cortöge döfile par la Grand'rue el la rue du Ponl-Suspendu, pour arriver
au domicile de M. le colonel Von der Veid, oü le drapeau est deposö,
puis sur la place des Tilleuls, oü Tautorilö communale avait prepare
les vins d'honneur.

Le soir du samedi eut lieu le bal qui fut de toute beaute. L'anima-
lion etait grande et les toilettes brillantes. Tous les rangs etaient con-
fondus. Nulle distinction dans le beau sexe que la gräce et Tamabi-
Hlö. A 5 heures du matin, les violons donnaient leur dernier coup
d'archet.

Dimanche, au coup de six heures, le canon gronde el une excellente

musique, precedöe de tambours et de la fanfare, sonne la diane.
Les rues s'animent et vers neuf heures döjä la ville est inondee d'une
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foule venue de Berne, de Vaud, des villes du canton et des campagnes

dans toutes les directions. |Depuis longtemps il n'y a eu autant
de monde ä Fribourg. Le temps, orageux vendredi, pluvieux samedi,
est au beau fixe.

A deux heures, rappel. La colonne s'achemine vers le viaduc. Au-
dessous du viaduc, oü la foule etait enorme, a ete servie une colla-
tion. Apres l'inspection de celte oeuvre, la colonne est rentree pour
se livrer ä des conversations familieres ä la halle et au portique,
brillamment illuminö.

A huit heures, concert d'orgue. La ville est encore pleine de

monde. Les etablissements regorgent. Ce n'est que chansons etjoyeux
propos. Maestro Vogt s'est surpasse. II a touche les plus beaux mor-
ceaux de son repertoire choisi. Le soir Illumination. Une croix föderale,

placee presqu'au sommet de la lour de Tanlique colleginle de

St-Nicolas, etincelait de mille feux.
Lundi ä six heures, salves d'artillerie et diane. Les rues se rani-

ment. Les flots se pressent.
A 8 1/2 heures, rappel. Le cortege se forme aux Grand'Places etse

dirige sous ies ormeaux oü altend une deputation du Conseil d'Etat

composee de MM. H. Schaller et* Fournier. Le drapeau arrive escorte
d'une compagnie de fusiliers et d'un grand nombre d'officiers, on bat

aux champs, la musique joue une süperbe Symphonie, le canon
gronde. L'assistance se decouvre et le colonel Barman, presentant
le drapeau, dit:

« Confödörös fribourgeois, acceptez la banniere de la Societe; eile
est le symbole des institutions suisses acceptees par l'unanimite du

peuple, de la Suisse qui a le calme, Iapaix, Tunion, le respect de

l'etranger, parce qu'elle est forte, et eile est forte parce qu'elle estjusle.
Soyez fiers de la porter et de la garder pure et sans tache. »

M. Von der Weid, prenant la banniere, dit: «J'accepte au nom des

officiers fribourgeois le depöt sacre. Nous veillerons sur lui, nous le
garderons pur et sans tache. II porte avec lui une haute signification,
ä savoir : progres, liberte, independance, civilisation, union de tous
sous les institutions qu'il symbolise. »

Le cortege se reforme et s'achemine ä l'assemblöe generale, au
theätre.

M. Von der Weid preside l'assemblee, dont nous publierons
prochainement le proces-verbal officiel. En atlendant, disons que seulement

deux memoires ont ete prösentös sur les questions mises au

concours et que sur un rapport du colonel Schwarz, qui conclut ä la

rövision du reglement et des Statuts, dans le sens de la simplicite, Ie
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principe de la rövision est votö. La fete n'aura lieu que de deux en
deux annees. En 1866, dans Appenzell (Rhodes-Extörieures).

A six heures, le banquet commence.
De nombreux toasts ont ete prononces, et la fete s'est terminee avec

la plus grande animation dans la cantine jusque bien avant dans la

nuit. L'illumination de la place des Ormeaux, du Vieux Tilleul, de la
croix federale au haut de la tour Saint-Nicolas et de la magnifique ro-
sace brillait de tout son eclat.

GUERRE D'AMERIQUE.

D'apres les courriers arrives depuis notre dernier numöro, la
Situation des federaux se serait grandement amelioröe. Les nouvelles
de New-York, du 10 aoüt, mandent que les Confederes onl evacuöle

Maryland apres avoir ötö battus ä Moorefield par le gönöral Averill,
qui leur a fait 600 prisonniers et pris 4 canons.

Le general Grant a quitte Washington pour reprendre le commandement

de son armee devant Petersbourg.
Le vendredi 5 aoüt, un combat a ete livre sous les murs de cette

ville. Les confederes ont allaquö les federaux, mais ils ont öte re-
pousses avec perte.

De Mobile, on apprend que Tescadre de Tamiral Farragut a dö-

passe le fort Morgan, et pris le fort James, apres avoir desempare
les navires cuirasses des confederes ; eile ötait, le 5 aoüt, ä peu de

distance de la ville.
En revanche, on est sans autres nouvelles du genöral Sherman,

qu'on croit toujours arrete devant Atlanta et fort embarrasse de sa

ligne de retraite de 150 lieues. Heureusement qu'il n'a que peu de

forces devant lui. Le triste avis de la prise par les confederes du
vaillant general de cavalerie Stoneman se confirme.

Le bruit repandu que le president Lincoln aurait acceptö la demission

de M. Stanton, secretaire de la guerre, est dömenti.

CAMPAGNE DE CRIMEE,

d'aprös le general Todleben.
(Suite.)

L'armee russe, completee par les derniers dötachemenls arrivös
dans la nuit du 18 au 19, se composait de 30 mille hommes d'infanterie,

de 3,600 de cavalerie et de 96 canons. Le general Niel, dans
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